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Le soir même, la Presse donnait un rap-
port très détaillé relatant tout simplement
les fatits.

Pins le cours de la semaine, deux let-
tres écrites par des prêtres de l'institution
étaient publiées dans la presse quotidien-
ne. iais sans commentaires.

Le RtEv£IL n'a pas l'intention de donner
tort ou raison à l'une ou à l'autre des par-
ties. avant que la part de responsabilité de
chuiîne soit déterminée, ce qui ne peut
être ft qu'au moyen de poursuites inten-
tées de part et d'autre.

Pouri le moment, ce qui est le plus clair,
c'est. qu'il y a des donunages très sérieux
caués ait collège et aux élèves.

Prenons d'aborl le collège.
Il est, évident que les jennes gens, déjà

fort avancés dans leurs études, se voyant
f'>re(s le se transporter dans une autre
inaison, presque à la fin d'une année sco-
laire, ne manqeront pas, à l'occasion, de
è.ébinuer leur alma mater et les messieurs-

res qui la dirigent parce que, à tort ou
à rtison, ils ne seront pas animés des
meileurs sentiments envers leurs ex-pro-
fesseuirs.

lésuîltat net pouîr le collége: la perte de
pluieur*s é'lèvns.

Du côté (les jeunes gens, le donnage,
lu(ute réparable à prix d'argent, n'en

est pas moins réel.
PIusieurs des élèves, parmi les vingt-

sept évincés, devaient n'avoir pas assez de
iloninaie pour. se procurer un gîte ou se
faire conduire chez leurs parents ; il leiur
est impossible de se faire admettre immé-
diatemient dans un autre collége, et c'est
ille année de perdue ; s'ils sont admis, ce
sont encore les frais considérables a encon-
rir, sans compter qu'ils n'entrent pas dans
la nouvelle maison dans des conditions
nlormales. Et il y a une foule d'autres

considérations qu'il seroit oiseux d'énumé-
rer iQi.

La. question qu'il importe au public de
connaître est celle-ci:

Sur qui retombe la respousabilité des
dommages causés par la conduite des auto-
rités ou celle des élèves?

Si notre mémoire ne nous fait pas dé-
faut, nous croyons qu'une cause à peu près
identique a été plaidée il y aquelques an-
nées et que la jurisprudence est fixée à cet
égard.

Malheureusement, nous n'avons pas en
le temps de flaire les démarches nécessaires
pour nous procurer les pièces justifcatives,
mais elles nous ont été promises pour la
semaine prochaine, et alors nous pourrons
donner des extraits du jugement rendu
dans la cause que nous allons raconter de
mémoire, au meilleur le notre connais-
sance.

Après l'incendie du collége de Tcrr'c-
bonne, les citoyens (le la localité se trou-
vèrent forcémnent privés des moyens d'édu-
caticn qu'ils avaient cus à leurs portes
durant plusieurs années jusqu'au jour où
ils conclurent des arrangements avec une
communauté quelconque don t le niom nous
échappe pour le montent. Ces religieux
établiront à Terrebonne une succursale de
leur maison, et donnèrent, à prix d'argent,
l'éducatien qu'ils avaient reçue.

Un jour, plusieurs élèves, accompagnés
de deux ou trois professeurs, se rendirent
dans une petite ile sise en face de Terre-
bonne, avec l'intention d'y prendre quel-
ques arbustes et de les transplanter dans
la cour du collége. Ail retour. une des
chaloupes fu t emportée ,jusqtu'à l a chaussée,
et chavira, lançant ses malheureux occu-
pants dans un rapide où un nommé Cour-
temanche, l'un des élèves, se noya, malgré
le dévouement de l'un des professeurs qui,


